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res à midi, et reçommençaient, après une
suspension d'une heure, pour ne finir qu'au
temps du souper. Un quart d'heure l'avance
la porte de .l'immense salle d'étude qui donne
sur le joli jardin cultivé par les écoliers, s'ou-
vrait: la foule des parents et amis de l'édica-
tion se précipitait contre les bras du robuste gar-
dien, nouvelle barrière intelligente qui exigeait la
carte . d'admission .avant de tourner * sur ses
gonds. Le flot tumultueux s'agitait encore
longtemps dans la salle.

Lorsqu'enfin les dames s'étaient placées à
une extrémité, les hommes au centre, la bande
joyeuse des élèves qui entrait rapidement par
les porteset les fenêtres sur les bancs disposés
pour leur usage à l'autre extrémité, entrait aussi
la troupe des mucisiens-écoliers formée par
les soins et l'habileté de M. Doucet, amateur
savant et connu des artistes de notre ville. Les
jeunes disciples qui ne peuvent recevoir les
leçons du maître que pendant les courtes heures
des récréations ont acquisen quelques mois ou
en quelques années une grande perfection : les
morceaux d'une musique facile furent exécu-
tés avec un ensemble et un goût irréprochables.
C'était déjà tris-satisfnisant quand on en eût
entendu un grand nombre qui comblait les in-
tervalles des interrogations subies, par chaque
classe. Mais le plaisir fui bien plus complet
a près que des pièces fort étendues, des ouver-
tures de plusieurs b)eaux opérns modernes nous
firent connaitre toite l'étendue des ressources
de l'orchestre. S'il y manquait quelque chose,
"'était surtout le nombre d'instruments néces-
saires pour donner à la langue musicale toute
l'ampleur et le retentissement qu'elle acquiert
dans ces chefs-d'Suvre de l'art.

A la -séance de lundi, P. M., les trois
classe s inférieures, Elémens français, Elémens
latins et Syntaxe furent interrogées sur la géo-
graphie « d'Europe, d'Afrique, d'Amérique,
l'Histoire ancienne, l'Aritlîunétique jusqu'aux
règles de trois, les auteurs latins, Epitome
1-listoriw SacrS, et Cornelius Nepos, des ou-
vrages spéciaux en langue anglaise pour la
lecture et la traduction. Cette séance était
remarquable par le nombre des élèves exami-
nés sur chaque matière.-Dix, quinze, ou
d'avanateg, un tiers, une moitié ou plus de
toute une classe faisait preuve de cette acqui-
sition parfaite de son sujet qui ne souffre ni
erreurs ni hésitation. La langue anglaise a
été apprise aussi bien que la française. Les
élèves savent un riche vocabulaire des mots
de l'une et de l'autre, ils prononcent bien, lisent
et traduisent très-exactemient. Les auteurs
latins ont été étudiés d'une manière tout-à-fit
particulière ; les élèves étaient interrogés non
seulement sur le mot à mut, mais encore sur
l'espèce et tous les altributs de chaque mot,
dans ses rapports avec les autres mots de la
phrase, quant au sena et quant à toutes
les rig'es de la grammaire. Ils pou-
vaient fermer leur livre et traduire de
mtémoire du français en latin original
tout ce qu'ils venaient d'expliquer, le livre
en main. Ceci nous a paru la perfection du
savoir.

La Céographie, l'Histoire, l'Arithmétique
Étaient comprises avec autant de certi-
tude, l'histoire Ancienne et l'Histoire Romaine
étaient racontées dans un langage propre aux
élèves, l'étude mot à mot étant abandonnée
pour cette matière ainsi que pour la plûpart
des autres, où elle était en usage il y a quel-
ques années.* Les élèves n'eurent pour texte
de leur études sur l'Histoire Romaine que le
De l'iris illustrins, etc. sans traduction ; la
connaissance de faits de la construction de
plirases n'avait pas d'autres sources, au moins
autorisées. C'est là un grand progrès con-
tre la méthode ancienne, une substitution

avantagause de l'intelligence des faits et du
langage à la simple faculté do mémoire mé-
canique.

M. le Préfet des Etudes fit connaître, à
l'éloge de la classe de Syntaxe, un fait qui ne
doit pas étre oublié ici. Les jeunes élèves de
cette classe qui étaient comparativement peu
avancés l'an dernier, ont voulu, cette année,
réparer les faiblesses de la nature ou de la
volonté. Pendant le dernier mois, ils ont
dévoué tout le temps des récréations à l'étude
de leurs matières d'examen: et c'est ainsi qu'ils
se sont assurés un succès éclatant et une
réputation parmi leurs camarades qui promet
pour l'avenir une constante supériorité.

Les classes le Versifiwation et Belles Lettres
(3e, et 4e) furent interrogées à la deuxième
séance, le mani matin. Elles répondirent
sur les auteurs Grecs et Latins en usage ordi-
naire dans nos collèges et en particulier sur
l'Ancien Testament. La Géographie d'Asie
et d'Océanie selon un plan très étendu, l'Ari-
thmétique dans toutes ses dillicultés, l'Histoire
du moyen Age, dans tous ses détails intéres-
sans et l'Histoire d'Angleterre en arg'ais, avec
un style et des réflexions qui n'appartenaient
qu'aux élèves eux-mêmes, enfin les leçons
de Littérature enseignée d'une manière toute
nouvelle, attirèn'nt l'nttention et néritèrent
l'entière satisfaction de l'auditoire.

Il convientque nous insistions sur les avantages
de la réforme opérée par M. Raymond, Préfet
des Etudesdans l'enseignement des Belles Lettres
et de la Rhétorique. Il ne s'agit plus d'ap-
prendre comme autrefois mot à mot un caier
ou un volume de définitions et le préceptes
abstraits et presque inintelligibles pour des es-
prits de quinze ans. Le nombre des notions
préliminaires et des définitions est très limité
dans le nouveau cours d'études littéraires; elles
s'acquièrent durant les premières semaines du
l'année. Puis succède une appréciation bio-
graphique et critique des grands littérateurs de.
tous les ages. Le professeur enseigne en classe
ce que fut Homère ou Virgile, chez quel peu-
ple,à quel moment de la civilisation Grecque ou
Romaine leurs ouvrages parurent, quels élogrs
et quelles critiques on leur a adressés, quel ju-
gement général on en doit porter. Les élèves
écrivent aux heures d'étude tout ce dont ils se
souviennent des paroles du professeur, et celui-
ci corrige ensuite leurs erreurs onu approuve les
réflexions qui auraient été ajutées avec sa-
gacité et exactitude. L'analye d'un grand
nombre de cliefs-d'ouvre et la récitii'.n de
plusieurs fragmens ou même de poëmes en-
tiers, ont causé la surprise et l'adiiiratiun des
auditeurs. Cette séance se termina dignement
par un plaidoyer savant et éloquent sur les
merveilles de Rame, ses catacombes, l'aspect
général des campagnes qui l'entourent, les
grandes idées que son histoire et ses destinées
font natre dans l'âme du visiteur qui contem-
ple toutes ses ruines accumulées des siècles.
Nous reviendrons lout-à-l'heure sur ce beau
travail dont une moitié seulement fut entendue
ce matin.

La dernière séance fut, comme de raison, la
plus intéressante. Elle fut occupée par les
travaux des étudiants en Rhétorique et en
Philosophie. Les premiers déclamèrent avec
beaucoup d'aisance et de verve des discours
en langue française, ou anglaise, choisis dans
divers genres d'éloquence, profane et sacrée,
ancienne, moyen âge ou moderne, publique
ou historique.-Ces disc.urs étaient précédés
de l'exposition des piéceptes de l'éloquence,
de détails historiques et esthétiques en som-
maire de ce qu'on allait entendre. Les ma-
tières d'Histoire, de Traductions, etc., furent
exposées par cette classe aussi heureusement
que par les précédentes. Dans les sciences

mathématiques, (géométrie et trigonométrie)
M. Tugault se distingua particulièrement en
donnant la solution des problèmes les plus
longs et les plus dilliciles. Il était entouré de
plusieurs'émules dans ces sciences qui de-
mandent une attention et une force de raison-
nenient extranrdinaires. Ces élèves possé-
daient aussi très bien la logique et, la méta-
pbysique.

Une science d'une haute importance
pratique, qui peut être considérée comme un
complément nécessaire de toute érucation
Politiq ue, industrielle oucommerciale, quipour-
tant n avait encore jamais été enseignée dans
nos colléges, nous voulons dire l'Economie
politique, piqua vivement la curiosité dl tous
ceux qui savaient où qui ne savaient pas la
nature le cette nouvelle branche d'enseigne-
ment. Il est vrai de dire qu'aucune autre n'é-
tait mieux comprise et possédée par les élèves
quoiqu'ils n'en eussent commencé l'étude
qu'au milieu de l'année scoldire. Le pro-
gramme était fort long et détaillé, mais beau-
roup l'explications, en dehors de ce prograni-
ie, furent demandées, et les élèves y répon-

dirent avec le jugement et l'intelligence du
sens technique des mots qu'on n'eût pu exiger
que d'hommes instruits sur la matière et rom-
pus à sa discussion. M. Dessaulles, qui était
l'interrogateur, témoigna hautement son appro-
bation et exprima les sentiments de toute l'as-
semblée dans les termes suivants :

" La science, messieurs, sur laquelle vous venez
"de répondre est encore plus importante par son

utilité et son application pratique que toutes
" celles que nous avons entendues jusqu'ici.
" Cette science nous apprend comment les ri-

cheises, les fruits dn travail et de lintelligence
" humaine appliquée à la vie sociale, se produi-
" sent, se distribuent, se consomment. Vous
" semblez avoir bien compris toute l'importance
" d'une telle science et vous l'avez étudié avec
" un plein succès. Nous ne pouvons que vous
" dire que nous sommes de plus en plus étonnés

de l'assurance, de la prtcision de vos réponses,
" de la parfaite exactitude de votre langage et de
" vos connaissances. Vous venez de nous donner

une nouvelle prcuve éclatante et irrécusable
dci tentatives heureuses que font sans cesse les

"hommes émiinens qui dirigent cette' maison,
pour perfectionner et agrandir le cercle des

" connaissances qu'ils communiquent à la jeunesse
confiée à leur dévouement. Nous sommes aussi

" convaincus de vos efforts pour atténuer les dif-
" ticultés et les obstacles nombreux qui s'oppo-

sent à l'accomplissement de toutes leurs géié-
" remises inteutions. Nous sommes extrîemnent
"satisfaits et nous croyons pouvoir dire que,
" sauf votre digne professeur, vous êtes les plus
" forts économistes politiques parmi tous ceux
" qui vous entendent."

Ceux qui parcourront la liste des prix, publiée
dans cette Revue, verront la justesse de cet
éloge. Ils liront qu'on a décerné sur cette ma-
tière; un premier prix, deux seconds prix ex aoequ
pruximé, un accessit optina.

Les dissertations sur Roie commencées à la
séance du matin reprirent leurs cours dans
l'aprèt\ midi,-Sept Etudiants en Philosophie, ou
en Rhétorique exprimèrent successivernent des
opinions diverses .' Ces messieurs néritent qu'on
donne leurs noms au lecteur : ce furent Casimir
Papinean, Auguste Papineau, H1enri Tugault,
Jean Baptiste Archambault, Honoré Audette,
Paul Leblane, et Edouard Laberge. Ils s'an-
noncèrent comme voyageurs arrivés d'Europe
depuis peu, et réunis chez un ami commuu pour
se raconter les événements de leur séjour dans
Rome, et éveiller les impressions puissantes que
ce séjour a laissé dans leurs souvenirs. lîacua,
a vait son r6le, à l'un appartenait les recherches
d'érudition, à un autre les détails descriptifs,
à un autre l'expression des émotions et des
ides poétiques, à ui autre les accusations
qu'un porte tous les jours contre le peuple Italien
et le gauverniement de rome, à un autre la
justification.

Pendant plusieures heures ces questions furent
débattues, et l'on n'entendit rien de trivial, rien


